
i. % ••• K i . u i n : 
Von» êtes fabricant oa commerçant? Vous êtes eoar-

lier ou représentant déniaisons sénedses? Vous fabriquer, 
on vous \(<\)*\i7. do bons et rbaux articles 1 de» prix 
B^ut*C*fM t 

..eut voulez vous que le public le saclie si von* ne 
le lui ililcspas? Kl quel moyen plus sfir de le lui dire, 
que de le repeter [léqieiiiineat dans un journal la oar 
li us ' 

Une mMi i de préraloes — La incise rie dix h?nres 
• de e*lébree dimanche. | I T M. l'abbé léopolé Decoer 
celle, an enfoui de Wattrehw, rére:nmeat ordonné 
prétr?. i:\Mail -a mette de prémices 

Orpb '.ii *•- son jeune âge, le prélra que Wattralo 
Wall bi i a été élevé a l'hospice. Il a (au ses étude 
i.iiines i» iniaut la durée de sou service militaire, qu'il a 
accompli a y uibu„v. 

I.e cierge de Wallrelos,lequel étaient venus s'adjnindn 
d'autres prélres n-'-s dam la cimniitie. est allé en cor 
t.-ge, e r s i).-iif ii'oies et demie, chercher M. l'afckV 
Uccoarrel a, cbri ioa frérf, qui habite rae Négrier, l i s 
arcs de Iriômpbe avaient été dressés, porta*! des ins 
cripliuns pieuses eu l'bonbcat du nallVfau prêtre. Mon-
• eor l'abbé il .nie a parti, de l'église, delà mission do 
prêtre, ')•• non idl* dans la société. 

L'a près midi, les »*pres eut été egaleaaeal célébrées 
par M. r.'l t> (> •• ,.i:vi.'e nai Vsl easnile f» ndu à l'ho» 
J ice i i l l les ei;f..i,ls lui mil ftllr^s'é :'..••. ••'iTlipl.lin l l 's Ion 
eiiavlr- '••• Mntillu •!' . In li.tifch . .iVoehl été arborée 
par les IMIMUUI», liialw p..ici:, lue ne U liendainieiic t. 
rue Népr i r. ei le parcours du e rlèf , 

La Saint ; réelle. S HH la 4 WCthWI ilr n!i >1i I 
H. Heur Mta i , .« I'..-Un de •Aattrel.i a raérntn di 
rnagerw, à U Hle»»a de ttfela iieuies et demie, dans le.-
meilleures conditions. 

nipique de fondation toute récente, elle a fait p n i r i 
de sérieuses qualités, s ni programme a été, comme 
choix et comme re.idu, particulièrement apprécié. 

Roncq — Importante* captures. — Les préposés de 
la brigade mobile de Tourcoing oui arrêté, vers I b. )|1 
d'i inatm. dans la plaine Catleau, terriloiro de ftoneq. 
AuguMe Val, Sgé. de 3-1 ans, cliarpehlief, dsmearnot a 
Roabail ; et Charles Debacre, peigneur, ajré de J'J ans, 
i i ' à Tourcoing et demeurant également à Houbaix, rue 
de la (Jumguelie : ils étaient chargés à poids égal do 
GO Kilogs de poivre en grains et de 21 kilogs d'allumettes, 
valeur 300 francs. 

- lu revenant avec leurs prisonniers les mêmes 
douaniers oKt fait un troisième prisonnier au sentier du 
jamrx>n, territoire de Tourcoing, demeurant â Houbaix 
c'elin-n élait porteur de 7 kilos de café, 1 kilo de poivre 
et de 30 boites d'allumettes, valeur 30 fr. 

Us ont étéécrnaé* â la gendarmerie cl seront conduits 
;i!jourd'iim a Lille 

- in te Lifinanic franci. — Samedi après -midi, les 
i'"i.\ l! Ihieoiioy-Derveaux, cabaretie». marchands do 

!-guu:(s. roiilc de Litiselles, cnl constaté la disparition 
l'une soin ne de cinquante francs déposée dans le tiioir 
l'une coin mode placée dans une cliambre â coucher. 

Celle somme, fruit de leurs (conomies, se composait 
I • li:i;t pièces do cinq frai.es cl de dix p.èees de un 

Ar t . d e m é n a g e : GALERIES LILLOISES. HOiB 

fran 
I ne plainte a élé déposée. M. le commissaire de polico 

a de suite ouvert une enquête. Les soufÇins se sont por
es sur M j 'une homme qui a été interrogé, mais ne 

ces:e de pro ester. 

ENTREPRISE GE.ïE ME B'nMEOBLMI'T. S OBJETS D'AU 
: Aiiiuc.ATios surÉMCOU 

MOREL-GOYEZ. I»»laalar décorateur, 
LILLE. M et 27. Rut Royale, 19 et 27, LlLLl 

ri?t^TJ:5?iOC>X"LNrC3r 
Mise en recouvrement des contributions. — S ml 

uns en recouvrement à partir da ce jour, les niles des 
Contributions ci api 

i |(ri:e primitif des contributions foncières et des 
portes et fenêtre* pour I8W, 

i II.>:e supplémentaire des biens de main morte pou; 
le troisième triineslre de 18VH. 

3 KOI* coinplemantaire de la taxe militaire poui 
i»m. 

* "ontribUti m 'igs patentes [iour le troisième trimes
tre de 1896. 

Le* contribuables qui se croiraient surtaxés ou Imposés 
indûment ont un délai de trois mois pour adresser leurs 
n clam,dons au Préfet, Joindre l'extrait du ni;e elles 
quittances des larmes échus. 

four tonte laie égale oa supérieure a .'Il francs les 
reel.imalioiis devront éire établies sur papier timbre. 

tjn >Ufi à M Dron et à M Baaly. — Val e-l l'entêta 
d'une atlictie du plus beau rouge que le parti soi disaal 
o i n r n r a fait placardera profusion dans tous les quar
tiers de la % 

Oa met les den&di ptllés au d'il d'organioer, dans i.n 
local a lear choix, une r. uni m publique et conliadic 
tore eu oa tr.nierait «arloal du eoileelivisme, du pa
ir otisiiK et iPs prétendaea réformes accomplies paria 
Hepublique boui 

I.e l'ai ti prend l'engagement d'honneur de faire tons 
le> efforts pour le maintien da boa ordre cl la liberté 
abscln da la d -

Il ne pose qu'une condition : c'est que I entrée sera 
gratuite pou tous. 

Un car en détresse.— Le car MO Venmt da Roubail 
est reste en détresse dimanche vers midi au boulevard, 
en face du Lvcée, par suite de la fusion d'un p'oinhde 

t, il a été remorqua jusqu'à rourcoing par le car 
qui le suivait. 

Un singulier mer). — Ici police a eu h s occuper bien 
hs ' •.•• le c malheureux, Louis Picavet, Igédc ioaus, 
peintie el vitrier, qui a Jemeure a la lliancli :-l'orie, 
our Diviilr. il \ i linéiques mois, il avait tenté de se 

pendre; mais oa elail arrivé a leiiips pour couper la 
h atoajourséU fort pea as-iiu aa travail et sa 

femnrs, sur laquelle it exerçaiI les |i us mauvais traite
ments, avait toute la tharge du ménage < t des enfants. 

I.nliu la malbcarease avait obtenu sa séparation de 
corps et de biens • et ce iriste personnage était allé do-
.,,n.,r"r en logbmeht au b «levant. 

.'.lais samedi, dans la soirée, il se rendit au domicile de 
sa femme, brisa les carreaux, enfonça la porte et se livra 
a ses violences habituelles. 

La police prévenue a arrêté l'icavet pour violation de 
domicile et Coups volontaires. 

T-JCT . T ."Fi 
i a municipalité de Lille et la compagnie du gaz 
L'a p:océs en perspective. — On connaît la question 

e public soulevée par l'administralion niu-
• pale lie Lille. Le Conseil municipal s'est réuni en 
H e . \ : lordiuaire pour discuter cette question et ia 
H utmti qu'il a pr.se tend purement et simplement à 
di .i i. i d ion des Conventions passées entre la Ville Jt 

la compagnie du f.az. 
Le Conseil, réuni à huis clos, a décidé, eu effet, que 

i'adniiiiii-lratiou municipale lilajt chargea de notifier aux 
Compagnies d'éctairagi par le gcz la résolution de la 
Ville d'user i 

« I" l'o la faculté, qui lui est réservée par le para
graphe 1er do l'article nj des conventions, de concéder 
l'autorisation nécessaire pour rétablissement d'un uou 
veau système d'éclairage do la voie publique autre que 
e gaz. 

- i De la faculté, qui n'a pas été aliénée par les 
conventions, de procéder elle-même à l'établissement 
l'un nouveau système d'éclairage, autre que l'éclairage 
iu gaz, tant pour la voie publique et les bâtimentscoui-
nuuaux que pour l'éclairage privé.» 
Que pense la Compagnie du gaz de celle décision et 

luelle allait é'Ire son attitude .' L'est ce qu'un de nos 
confrères est allé demander au directeur de la Corn 
pagaie. 

— Notification ollicielle de la décision du Conseil nous 
t été faite, jeudi soir 31 décembre, a dit M. Melon. 

» Cette décision comporlo deux parties: la Ville est 
lans son droit absolu eu invoquant ia faculté qui lui 
e t̂ réservée par le premier paragraphe de l'article M, 
que vous avi z publié, elle peut Ires bien, si elle le juge 
convenable, concéder l'autorisation nécessaire pour I éta
blissement d'un système d'éclairage de la MM paMiaast 
luire que par le giiZ. 

>. Nais remarquez que l'article spécifie très bien « l'é 
•la rage de la voie publique » el non « l'éclairage 
privé ». 

» S ir ce .brnier point, la Compugnie fait toutes ses 
ré ervea ; j ajouterai même, c'est du moins mon opinion, i 
que la Compagnie peut deaier complètement a la Vill I 
e droit de ,-e prévaloir du paragraphe -2 de l'article tii. j 

K!le ne peut pas davantage reveMiqeer pour elle même, •. 
un droit qu'elle a concédé à une Compagnie qu'elle i:e 
peut le celer à d'autres. 

» C e t é n u o un procès certain entre la Ville et la ' 
Compagnie f 

» — llli ' certainem-nt, et nous attendons avec een-
Daiice la liu de ce conflit; la Compagnie, » l'appui de sa | 
thèse, pu t invoquer une d a . ne d'arrêts da Conseil toi.l'e1?

! *•*. *•«'"« ueul passer Itérerai 
d l ' a i rendai sur celle même question dans dm Tentes i '!",V. i'„m, "il iï \V,''.IVI",',','I'!''J-,' l'i,™,' 
villes plu, ou moins importantes. Toujours, la Compa- ! " A S " , . [ V n m„: , oaiidé partie -

rîtAT-«:it'll.. — ItDVItAtX -DéctafationM de naïuaneêt du international douvertu 
tilmaitelie 3 jaitiier. — Marie Léman, boulevard de Mets, -our | de mai 
Sl-Krançols, î. - Franfols liiihois, rue de Lille, Cour Motle-
llegand, 10. — Alheitine D'liondt; rue Mllton, 6. — Gustave 
liiiliiiisson, eue de Saiibise. cour St-Piene. 1. — Arthur Baert, 
rue des Fleurs, cour llesroussaux. *..— Jeanne Catleau, tue de 
Tunis, 3V. — Custave l.ehourk, rue de Denain. 4i. — OI(!i 
(Jiieiiucville. rue de la Clianssoe. 3i. — Klodic Vausteenbiugge 
rae Bayait, ?". — Heine Vollekindt, raejaeqnard. 

rttMicaiieas (te mariaget. — Alfred Uebarqaoy, 27 ans, ap 
prèleili-, r«e M la lledoutei III etVictorine linhois, S« ans 
coulnrlere, rae du Kou enov, 5». — Clorls Balens. la ans, vao 
mer rue Monfte. 79. cour Lussiez et Marie tlanlller, 18 ans 
vannier, rue MUUKC. 70. cour Lussiez. — Louis Guévar, iflani 
vannier, rue Mouge, 711, cour Lussiez et Enphrasie Saieiis 
M ans. vannier, rue Monjje. "9. cour Lussiez. — Paul Deroos 
"I an5i Inlbste, i| Itoubaix et leaiinc Uuqucniie, 19 an?, boiii 
nées-, a Lys Ui-Lannoj' 

Augustin GovaerLll ans, marchand Je 'haines, rue de 
Fleurs, 09 el .Marie Coucke, 29 ans, cou pense de velours, id. — 
Charles SanJeis, 33 ans. Visserand, rue du Collèue, 128 et Phi-
lomene l.esalîrc 19 ans, bobineuse, id. — Charles v'et'speelen 
20 ans, lattacbeui-, nie des Longues-,laies, 181 et Catherin) 
Meyer. J2 ans, rattacheuse, cour Trillon, 1. — François babiir 
bieux, ie ans, employé de eoaaaaerce, rue Pellârt. iv5 el A" 
gnstiue Martin, U ans, sans profession, rue de Tourcoing, ai 

Désiré Colle, 27 ans, sous officier d'artillerie, à Prassenae 
llelgiquet. et l.uure llenaid, X8 ans. sans profession, vue rji 
Ti'Uicuiug. D«. — Louis Ile Waele, 39 ans, domestique, boule 
var.l rie Pans. 47, r'itl Hasson, et Sophie Uelespaul. 31 ans 
cui.-inieie. boulevard de l'a.is, 17, chez Hasson.— Théodore 
Inija-diu, ia ads. sans profession. A L'Ile, et Marguerite Delrs 
cluse, it ans, sans profession, rue du Moulin. !lS. — lîdouan 
Foui net, 35 ans. appre leur, rue Sain. ni. et lloitense l'ruvo-' 
3t ans, doubleuse, boulevard de la tt«pubhque. 3, 

Désire .luforest, SI ans mécanicien ,'iraudc-Hue, cour Ixri 
dan, 9, et Clémence (il imunpiez. 11 ans. soigneuse. ïrar.le 
hue. rodr Loi idan, y. — Joseph Moebel, VS ans, tisserand, nu 
de I Kpeule. rour l'iat. », et Octavie Denvs. .".0 ans, ménagère 
rue de I Kpeule, cent l'iat. * — Henri Mertens, 39 ans. tisse 
raii'l, rae Decrême. rour llulteau, t, et Marie 'Irebdcacke, S.'1 

ans, cahaiehere, .-ne oc, renie. 173. — Joseph Vanmcenen. 2 
nnst menuisier, nie de é.'roix, cour Voreux.et /Cite "eschamp-
Il ans, fepasseiise, nie de Croix, 21. — AI(i!ionse Deso ibne 
employé de commère, a vVsItrelos, et Julie Gtrardi, sain 
profession, rue du Luxembourg, 3';. 

Hector liuhar, H uns. tisserand, : ne S Ont-Louis *), et Céci'i 
Ko*é,i3 ans. plqui 1ère rue de la liasse Masure lo8. — Alfïcti 
llellng. 37 ans, apprêieur, rue niauclieniallie 1*. et Stépl ' 
M m ha, H0 ans, ménagère, lue de l'Alouette 7.—Henri (luidev 
m ans, pelgneron, quai de Hiitieu 18. et M nie Ti'iKallez, -'l ans. 
visiteuse de pièces, quai de llouen IR. — Kmile Esprit, il ans. 
railachcur. à RoabaiX, si Mana S|incl. 18 ans, lileuse, à Lys 
ks-Laanoy. — Jean Kanet. 2'i ans. employé de commerce, roi 
Saiiit-Jiocph I, et l.oui a Hobience, rtans, cmsiniéie, rue l'an 
vi ée ',V. 

lieetaratkmt île Mets. — Blanche Heulens, 3 ans. rue di 
l'Hinmelel, impasse |. uiiarti ie. Klisaheth Carlun, 9 ans. nu 
d.- l'Arc, li>. — Anne Masure. 76 ans, a l'Hospice Civil. —Julie 
Couvreur, .'8 ans, liu. pue Ci.il. Jnnc'ceie. présenté sau
ne, rue Lacroix, if.— Iielnmpe. présente sans vie, HOtel-Dieu. 
- François Vciplancke, T3 ans Hôtel Dieu. 

. l!n engagement pour le pria Internat ional tl'ou- , i , u r , j c vous nommer par co terme d'affection ! Sans 
I ver ture an Vélodrome roiibaieiCn Monn, la sprm- fj , „ . O - A . . ; » vniisi nnrailrn pTerssivp mais ne 
1er bien connu ici, a déjà donné son adhésion pouf le prit «ouïe, "}a temeine vous paiaura excessive, mais no 

i qui sera couru au commencement ' votls effarouchez pas. et, e vous en conjure aussi, 
I armez-vous de patience, de générosité et do piliô, 

Miehael et t Imnipioi A Roubaix. — Nous pouvons 
ai.nonrér cauirae très probable un match qui aura lieu â Hou
baix entre le stayer anglais Michuel et le Jeune Champion. 

ClfflïlllS IIJIiil.ES 4 0I5ITS 
Ua ObilSolennel du Vos sera célébré en l'église Sa nl-

Marlin, i Roabail, le mardi S janvier 1897, à H heures 
l,i , pour le repos de l'âme de Monsieur Ilenri-Désiré-
Josepb WAUQUIEZ, chef de fabrication de la maison 
Il II illuinLepers, pieusement décédé à Houbaix, le :W 
novembre 1890, dans sa 7,'ie année. — Les personnes 
qui, par oubn, n'auraient pas reçu de lettre de fa're 
pari, sont priées de. consiiérer lo ' présent avis comme 
en tenant lieu. 

COMBATS DE COQS 
HOUBAIX. — Cnc importante partie réunissait dimanche 

après-midi tous les habitués chez M. Le.juînne%a l'estaminet 
de l'Enfle, angle des rues de Hlanrhemaille et d'Archuiiéde. ilu 
jouait un * de 3 mort pour 200 francs : la revanche de l'Eiiné 
contre la grande société de l'ottes (llelgiquei i voici les résul
tats de retlc licite parlie qui a été très animée el au cours de 

'imp " 
rie e 

paire. Les coq 
— Beaoeoop d'amateurs dimanche son- à 3 heures, chez. M. 

Désiré l'uleile, estaminet du Dragon Fiançai.., rue de l'Epeule, 
pour nssister à la partie de coqsqui se jouait contre la société 
de lllnrs.de la rue l'ellait ; il s'agissait d'un 3 de â. rendage, 
pour 50 francs, avec paires de plaisir a 1 i Iraaca. On a vu a 
celle partie d excellents coqs ; eu voici 1rs résultats : Inutile a 
gagné la troisième paire ; la société de l'Ours a gagné les pre
mier» «t deuxième paires. 

— Il y avait, dimanche après-midi de nombreux amateurs. 
chez M. Emile tlambnn, rue de Mauheuge, pour prendre part 
a l'intéressante parti qui se jouait contre la société du Clairon 
les Zouaves de la rue l'ellait On battait ua 2 de 3 mort pour 
30 francs. Dambrui a gagné les première et deuxième paires. 
La société du Clairon des Zouaves a gagné la troisième paire 
Ciande animation el paris sérieux. 

— C'est devant une grande afflnence d'amateurs qu'a eu 
ieu dimanche après midi, chez M. (I. Savary, rue du Tilleul. 
.i uailii! de coqs contre Henri Mortier: on jouait un 1 de 3 
i)'"' •''" f . S. vin y a gagne les trois panes. Les pans ont été 

importants de part et d autre. 
— Les habitués étaient nombreux dimanche à midi chez M. 

iiaiinels, e-laintnet de l'Abondance, rue de Mouvaux; on bat
tait un 3 de S pour a ' fr. avec paires de plaisir à 5 fr. Un a 
vu des cni|s de grande valeur à ce combat. L'Abondance 
i gagne les Mois paire». Le célèbre Indien de Mouscron est 
resté vainqueur. 

— La partie api a eu lieu dimanche chez M. Dupont à la 
.laLellei ic avait attire beaucoup d'amateurs; ou jouait nu 2 de 
I pour 30 fr. contre Constant Losfeld de la rue de l'Kpeule. 
Losfeld a gagne les trois panes. 

— Lundi 1 janvier, chez M. Ch. Desronssraux, estaminet de 
Ours, rue Pellart, grande partie de coqs: l'Ours, Florin et Cie, 
outre la Boule Noue et le Iton Vivaut; 2 de 3 pour 30 hancs. 

il y a des paris sérieux engagés. 
— Lundi i janvier, chez M. Dambrin, rue de Maubeuge, I de 

a pour 39 francs avec paires de plaisir à 10 francs, cintre Dus-
sart anciennement Calonnoi. Mise au parc à 6 heures. 

VARIÉTÉS 

llruei-H. — 1 
OU i niipiaillelia 

' .quant 

La Patrie fêle 

Bondues. — 1/f s c. ,,,. frMUCtt. — I n enfant de la 
•Pnimtthe, M l'abbé Henri Uni porte, récemment ordonné 
prêtre el nommé depuis professeur à l'Iuslitution Libre 
de v.-It. des Victoires, à Houbaix, a clebré, dimanche, 
a dix heures, sa messe de prémices. 

La cérémonie a été accomplie avec un éclat tout par-
llcaliar; la coquette petite egliso, décorée à l'intérieur 
connue aux plus grandes fêles, était remplie de lidèics 
lorsque le nouveau prflraa fall non entrée. 

.Pi.- Uelporle s'était reiidu professionnelle.nenl 
du presbytère a l'église. 

Iijns la corlèfleM trouvaient les membres du conseil 
de fabrique, les ptreiits du jeuin prêtre, le Clergé 

-ial cl plusieurs membres du cierge do paroisses 
voisine*. 

KOM y avons remarqué plus parlicalièremant M. le 
in* cliibé, supérieur do l'Institution de Notre-

t'aie.e des victoires de Roabail,' M. le chanoine liiiiaiilt, 
du Collège de Marcq-eu-llaripul; M. l'ibbé Lauibelin, ori-
e.nairo de Uondaes, ancien vice-tloveii du decanat de 
• niesimy sur-licule. et Mis. les abbés Carpeotier, ancien 
vicaire a Bondaet, aujourd'hui a lives, et Foaoat, vicaire 
a Liusellcs. 

Dans lo clnTur, des places avaient élé réservées aux 
membres de la famille de M. Del porte. 

Les chants religieux ont été 1res b:en exécutés par la 
maîtrise de ta paroisse, qui a interprète au cours do la 
messe un tlluria do Noi'l. 

Après l'Kvangile, M. le cbsnoine Cliabé est monté en 
chaire el a prononce l'allocation de circonstance. 

M. le chanoine Cbabéa tout d'abord rappelé qu'il y a 
cinqaante-nsat ans une cérémonie du nie'ine genre avait 
nu avec beaucoup d'éclat dans l'ancien sanctuaire rie la 

commune : il s'agissait alors comme aujourd'hui de la 
célébration d'une me-se de prémices. Le nouveau préjtra 
était M. l'abbé Lambeiin, ici présent aujourd'hui encore, 
bien fatigué maintenant à la suite des cinquante-neuf 
ans de son ministère sacerdotal, mais néanmoins lou-
joursdeboal tel ce grand chénade nos forêt*. 

Les beaux cantiques, les ebauts nouveaux, le sou 
joyeux des cloches ne pet vent pas,dit-il, égaler ia gran
deur de l'événement. 

i n ellct aujourd'hui se manifeste le travail du Sai-
gneur. 

Il y i quelques années, c'était un bercau qui s'ani
mait, un eufaut venait de nui're, c'était l'espoir et le 
mubeur pou ses parents, t/etuit eu méms temps aae 

•etivre divine: Dieu avait créé la un a|iôtre,'l avait choisi 
çetto maison el marqué co barceaa. 

M le chanoine Ctiabé parle ensuite do la bouté de ce 
trésor des ctears. 

Il suit pas à pas la jeunesse de celui que, l) eu a choisi, 
a qui n a donné cette bonté; [mis l'éducation chrétienne 
contre laquelle s'élève malheureusement depuis quelques 

nue sorte do conspiration du silence concernant 
s da H.en. 

Bientôt l'homme encore faible devient par la grâce du 
Saint-Esprit un homme for'. 

Le voilé prêtre, chargé par le I r r liant de donner 
u;\ Dde e.- la parole de Dieu. 

L'orateur étndie alors le rôle da prêtre el le montre 
donnant la baptême qui fait rentrer la créature c:i g.à-
ce- auprès dn Créaient, puis enseignant lo catéchisme 
pour la première conri:unio:i, consolant les malades, 
rendant les eufaats dociles les pères da famille coura
geux, les jeunes gens loris contre les passions. 

i.e prêtre est le distribstear des sacrements, el là en-
n rôle y pari.it ce qu'il est vcniabtemeul : le 

rc| résentant de Dieu. 
La prêtre est donc l'instrument, le dispensateur des 

dons de Dieu. 
M. le chanoine Chahé adjure ensuite les nombreuses 

familles chrétiennes de Humilies de cherche! à donner 
un de leurs enfants au service du Soigneur. 

C'est la gloire d'une famille que. d'avoir nn prétro par
mi l'un do ses membres. Ce prêtre, qui n'a pu être formé 
qu'à ia suite de plusieurs générations de vertus, qui ne 
peut appirteuir |ii aux familles ou la verlu chrétienne 
est de tradition, est alors une sourco de bénédictions 
pour les nombreuses générations qui suivront. 

L'orateur, l'adressant enlln au jeune prêtre, l'engage 
à prier poor sou père, pour sa mère qui est au ciel,pour 
ses frères et ses smurs. 

Kl aux paroissiens il leur demanda d'incliner leurs 
frouts pour recevoir tout à l'heure la bénédiction du 
nouveau prêtre: car la bénédiction d'un nouveau prêtre 
porte toujours bonheur. 

L'éloquente allocution de M. le chanoine Cbabé à 
vivement impressionné l'auditoire. 

Pendant l'ollerloire, M. G. Louf, clerc paroissial, a in
terprété an verset de psaume Jttravit Vominus, mis en 
musique par M. Hector lielahay?, organiste à Douai, dé 
die à un jeune prêtre le jour de ses prémices. 

M. Louf a également chanté Vu mtutaris, de Maille-
ebaud. 

A la lin de la messe a eu lien dans l'église la procession 
du T.S. Sacrement pendant laquelle la maîtrise a chante 
le Sacrit Solemiuis et le Tantum Ergo. La cérémonie 
s'i st terminée vêts midi et demi par la bénédiction du 
>aint Sacrement. 

Le cortège s'est formrj ensuite pour reconduire M.l'abbé 
H. belporte au presbytère, oti a eu lieu un repas qui a 
nn-ui la famille ei tous les prêtres qui avaient assisté à 

u olueiiu gain de cuise 
i Toal dernièrement encore, la tille de Ne vers a non 

seulement podu son procès, mais el e a ilù payer, a ia 
Compagnie, une indemnité considérable. 

• La ville do Lille s'engage dans un long etcoAleai 
procès et nous avons pleine conliance en sou issue, s 

Ill&tolra a. vini ior . - Le Hveilé du \urd raconta 
• vie des détails pleins d'horreurs que « trois enfants » 
de l'Hospice Général se sont enfuis et sent venus eu 
pleurant raconter an citoyen Gbesquière qu'ils étaient 
maltraités parla sieur tCleatbère. 

Celle histoire serait touchante, si le /ici'cii ne faisait 
connaître immédiatement \i\i\i des * trois enfants • 
dont le pins jeune a quinze ans et demi et l'aîné dix 
m ul ans et demi. Nous ne voyons pas bien des gaillards 
de cet âge, qui doivent être assez dégourdis, si l'on en 
juge par leur escapade, battus par une v.eillo religieu-e. 

Le journal collectiviste conclut gravement que les 
Sœurs soûl inhumaines, qu'elles ne savent pas ce que 
c'est que d'aimer des enfants et sont parfois féroces Sans 
lo savoir. 

Le KomMUitUdit, au sujet de cette affaire : 
« Nous voulons espérer que l'administration des Hos

pices ouvrir» une enquête sérieuse dout les résultats 
seront portés à la connaissance du public sur le cas des 
« trois entants » et sur les racoutars qu'ils ont ete faire 
à la mairie. S'il y a des abus, nous serons les premiers 
â les b à mer, mais si le Iteve.l a accepté à la légère et 
uniqm nient pour sati-faire sa passion antireligieuse 
une histoire sans fondement, il importe que justice soit 
rendue aux lêlignuses calomniées ». 
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Concerts et Spectacles 
GRAND THEATRE de ROUBAIX(Hippodpome) 
Lti'.r." li. 1|J J e u d i ? j auv i . - r IS07 Hi. l .Sh. 

Entrée* de faveur rigoureusement suspendues. 
A la demande générale. — Grande représentation de Gala 

avec le concours de M. VI :i t t .M : f. fort ténor du 
Grand Opéra de Paria. M. Vergnet chantera le rôle de 
Jean qu'il a joué au Grand Opéra. 

H É J R O D I A D B 
Grand Opéra en quatre acte* et sept tableaux de MM. 

Milhel. Gremoni et A. Zinardiai. — Musique de si. J. 
Massent t. 
Prix des places: Loges et fauteuils, .'» fr. ; pourtours, 

2 fr. Të : t ' " Galeries de face numérotés, i fr. ; !'•• Gale
ries de coté, 1 fr. T:> ; J " Galeries. 0 fr. un. — ISureau 
de kcalioii chez SI. Jubé llertogh, ruo de la Gare. 
Iluicaux a 7 

LE 
l|J Tous les so i rs llideaux à S h. 

P O N T V I V A N T 
l'ie.i'iii l actes et II tableaux, par l'auteur américain SI. 

Sntlon Van*. Nouvelle traduction française par SI. Marcel 
Richard, gênerai manager de la Compagnie Frauro-Anienraiuc 
et avec le roncoursdu lam.Mii trio Apolloaien LES WARTONS, 
artistes acrobates, surnommes les uns de la force et de l'élé-
gaure. ter tableau. Le .Morphinomane; te. Les comptes de 
tutelle : Je, ces débris du l'ont Vivant : '.e. Le tonneau d'huile; 
3e, Les raves de la barque de Saint-Pierre : oe. Le Phare du 
crime ; 7e, Le Itei du mal ; 8e, Par pitié.... a boire ! Je, M. el 
Mme N'iiltv P. II. C. : Me. Le l'ont Humain; Ile. Non. pas 
deeh»faud ! ; au 13e, Grand travail d'arrohalie parles ,\'Alt-
In.NS ; au lue. Le groupe du faiceuv l'ont Vivant. —Décors 
et accessoires entièrement nouveaux. — Orchestre, musique 
de scène. 

Pris des places Loges et fauteuils, 3 fr. ; Pourtours, i fr. ; 
lies Galerie-de face. I fi. au : 1res Galeries de rôle, i fr. ies 
Galeries, 0 fr, l'.o c. - Uuiean de location chez SI. Jubé, rue de 
la Gare. 

N O R D 

liavailleu 
souvenir l.ste vénère chez tous les 
coiiii'i, a dirigé la Pairie pendant res lo 
unes qui ne toléraient m un repos ni 
polémique ue discontinuait pas . ce fuient îles naïain 
plume journalières et acerbe-. 

Aujourd'hui la Patrie soutient avec non inouïs de vail 
et d'énergie la lutte contre un ennemi plus redoutabl 
socialisme- , . 

Le cinquantenaire sera fête comme il le mérite par les 
tant, catholiuues de Brunes. 

— lof «"relise. — lu vol audacieux vient d'être connu 
Loi.hem. lies malfaiteurs ont fracture la grande porte d 
de l'cubse paroissiale, ainsi que deux troncs dont ils . 
levé le contenu, qui ne se montait qu'a quelques francs. 
Lusiiite les voleurs ou' essaye de tracturer la porte de la sa
cristie, mais n'y ont pas réussi. Ou recherche activement les 
coupables. 

Les l l a r r r s automobi les à Bruxelles. — On a an
noncé il y a quelque temps que Bruxelles serait probablement 
doté d'un service de llacres automobiles. La nouvelle est au
jourd'hui opii'ielle. Le collège éehevinal vient d'autoriser un 
service de voilures automobiles avec un itinéraire détermine 
qui exclut les voies publiques trop encombrée*. 

l'ne demande de concession est également parvenue au col-
lége écbevinal de lli axelles, tendant a établir sur divers points 
de la ville des stationnements de voitures auloinobiles telles 
qu'elles circulent actuellement a Pans, 

lies demandes analo-rues visant l'établissement d'omnibus 
automobiles sont également soumises au collège echevmal. 
Les premiers llacres automobiles feront leur apparition des 
l'ouverture de l'exposition Internationale. 

Audacieux evploil «le voleurs. — I.e sieste «l'un 
colTre-rort. — t'n acte de cambriolage des plus audacieux a 
.le iiripelré, la nuit, dans les magasins de la maison Obi En-
ijlind. Montagne de la Cour, à Bruxelles. 

Cest le .11 décembre, vers 7 bénies du matin, que M. Petit 
inspecteur de la maison, s'est aperçu du vol ; toutes les mai-
chandi-es se trouvant dans les magasins du premier et du 
second elage étaient jetées pèle met 

lie l'enquête a laquelle a proced 

B: v i m : » E I X HO. i i . f i i ' : * 
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Sous le flamboiement du soleil, la campagne, au 
loin, scintillait, toute verte, avec des reliefs métalli
ques aveuglants. Tante Lie se hâta de clore les per-
siennes ; des rayons atténués en filtrèrent où dan
saient mille atomes dot'5s. I.e grelot des grillons 
entrait avec eux ; il stridulait sans arrêt, soutenu 
par le frémissement mystérieux des sèves surchauf
fées et des abeilles au butin. 

Tante Lie roula un fauteuil vers la fenêtre, y 
plaça an coussin qu'elle tapota à petits coups affec
tueux, et, appuyée sur les Lias pour lutter 
contre sa pesanteur, lentement, prudemment, elle 
s'y déposa. 

Alors, croisant les mains, elle sourit au plafond où 
les mouches dormaient. 

Mais elle secoua sa béatitude : c'était l 'heure des 
résolutions laborieuses. Tanto Lie atlira vers elle le 
métier a tapisserie; du fond d'un panier, elle puisa 
des éclieveaux. Sa grosse inam plongeait, et tout son 
oorpa avec qui disparaissait sous le métier, non sans 
geindre un peu, car la .jeunesse n'a qu'un temps, 
fuis , tout se redressait, en saccades, d'abord le bon
net, los coques blanches, le visage rond et rouge 
comme un •< alcarazM », et le corsage enfin, tassé", 
liotcenv. 

S'auiant de son nez, semblait-il, — « Ah ! mes 
yeux, mes pauvres y eux ! . . . • — tante Lie eniila 
une aiguillée; elle piqua un Doint, deux points, sou
pira, e t .de sa té'tc oscillante bo i .ut la mesure aux 
grillons, elle glissa à la sérénité i .-omnieil. 

o r , tandis que tante Lia n'occupait de cette inno
cente façon, la porte s'entreb;:.o.i sans bruit. l 'ne j aux tourments que j 'endure .le devrais m'adrcsscr à 

ciièfe mademoiselle Julie, afin de pouvoir me par
donner toutes mes audaces. Je vous aime, chère 
mademoiselle J u l i e . . . » 

Tante Lie s'.nt°rrompit pour consulter la signa
ture. 11 n'y en avait pas Déçue, elle continua : 

» . . Je vous aime de tout mon cœur, do toute 
mon àme, et je ne puis plus contenir mon doux se
cret ; il y a si longtemps que je vous aime et que 
mon regard suit voire adorable démarche, le diman
che, quand, avec madame voire mère, vous vous 
promenez sur ie« r e m p a r t s . . . » 

— Le.i remparts. ' se demanda tan'.e Lie, quels 
r e m p a r t s ? . . . Ah.' c'est quand nous habitions Di-
nan ! . . . Mon Dieu ! il y a près de cinquante ans ! 

Lllc reprit : 
•< . .sur les remparts. Jusque-là, j 'avais pu maî

triser mon àme et mon cœur. Mais depuis ce bal à la 
sous-préfecture, où vous m'avez, à deux reprise.', 
accordé l'énorme faveur d'oulacer votre taillo de 
guêpe, je perds la raison, et je n'ai plus de repos, ni 
le jour, ni la nu i t . . » 

Tante Lie tourna la page. 
L'écriture, jusque-là correcte et régulière comme 

celle d'une copie très appliquée, se brouillait, main
tenant,en lignes ascendantes,rapides et capricieuses, 
témoignant que le rédacteur de celte épitre anonyme 
s'était abandonné à l'improvisation. 

Tante Lie frotta ses lunettes, — « Ah ! mes yeux, 
mes pauvres yeux !» — et rapprocha davantage la 
lettre de son nez. 

« Combien d'heures ai-je déjà employées à vous 
écrire le trouble où vous avez jeté mon àme et mon 
cœur, chère mademoiselle Julio! Mais quand je me 
relisais, j 'étais mécontent démon style et je le déchi
rais. Vous êtes si belle que pour dignement vous 
écrire il me faudrait la lyre de M. de Lamartine. Et 
puis, je m'effrayais aussi de mon audace, et je ne 
savais pas non plus comment vous faire parvenir 
ma lettre. 

— Lutin, j 'ai trouvé un moyen, car un amour aussi 
tendre, aussi pur que le mien sait vaincre tous les 
obsucles. Il bouillonne en moi comme les flots tu 
multueux d'un torrent et rien ne peut résister à sa 
violence respectueuse, chère mademoiselle Julie. 
Oui, si vous avez vu un orage furieJX courber les 
cimes frissonnantes des arbres aux vertes frondai
sons et soulever sur son passage la poussière aveu
glante des chemins poudreux, \ ous comprendrez la 
tempête dont frémissent mon àme et mon cœur, et 
vous excuserez, je vous eu c o n n i e ù deux genoux, 
le stratagème que jerompte employer pour vous ré 
véler enlin le secret qni i.l'accable. 

•• .le sais que vous ii nz demain an bal de la Pré 
sidente; j ' y suis également invité.ct j 'aurai le plaisir 
de voir vos joues de lys et de roses, votre cou d'al
bâtre, vos lèvres de corail; j 'aurais aussi sans doute 
l'ineffable bonheur de danser avec vous, chère de
moiselle Julie. Mais, de plus, je saurai trouver 
votre sortie de bal en satin rose; c'est à elle que je 
confierai mes aveux, et vous les trouverez en ren
trant chez vous. 

» Voyez combien l'amour rend ingénieux, puisqu'il 
m'a inspiré cette bonne i d é e . . . » 

— lionne idée? observa tante Lie en secouant la 
tôle, ah ! ma foi, oui, voilà t.ne l.onnc idée et, une 
Une malice d'aller ainsi cacher une lettre dans des 
poches dont je ne me suis iamais s e rv i e . . . au lieu 
Je la jeter à H poste, tout simplement ! 

L'Ile poursuivit. 
L'écriture se brouillait de plus et plus, et l'encre 

était pâle, si pâle, qu'elle paraissait blonde. 
Tante Lie en fut réduite à épelcr; elle le lit à mi-

voix, comme au temps des jupes cnurtes, el, dans le 
silence de k. chambre, cette psa'.modie chanta, cou
vrant le grelot des grillons. 

" . . .Je n'ignore pas qu'en agissant do la sorte je 
manque aux usages de la bonne éducation que vous 
avez reçue. Mais ne soyez pas trop sévère et songez 

trille mal 

Encore un crime dans l 'arrondissement de Dun-
kerque. - La sei le iougo continue et. celle fois, c'est 
daus le cautou do Worinlinnt f|Ue l'affaire s'est passée. 

Dans la soirée de vendredi, le nomme l'attein, cuili-
valeur à ISroxeele s'est pris de querelle avec sa betle-
01 le, nomme* Lappeaset lui a porté de nombreux coups 
le fourche. 1,'éial 4e ia malheureuse, est désespéré. Lo 
arquel de llurike.-que s'est rendu sur les lieux. 
Suicide d une jeune ÛUe à Morbecque. — Anrés 

unir essaye do se donner la mort eu se coupant la RÔrg* 
IVI • an e ut. au do cuisine, puis avec un rasoir, Mario 
r'evricr, couturier*! '-1 ans, s'est jetée dans nn étang I la caisse da 
voisin de sa demeure et s'y esl noyée. C'est dans u:s accès , , ,1L' artère lui tranchée net et 

hénalion mentale que cette malheureuse avait pris beureu-e victime- expirait, 
in i,i„i., ,1.-. „,i„ ,!.„,. ' Le coupable a ete arrête. 

nmèdiatement M. l'Ofll-
ésul'teut les faits suivants . 

L'est par une sorte do soupirail donnant jour sur le trottoir 
et se trouvant place devant uue des vitrines que sont enli-.-
les voleurs. 

Apres avoir descelle un gros barreau en fer et tordu un se
cond barreau, les voleurs, arrives dans la cave a eliarbou, ont 
allume une chandelle sur une caisse vide. 

Apres avoir refermé le soupirail et s'être orientes, les cam
brioleurs allumèrent dans un des couloirs du sous-sol deux 
becs de gaz alin de prendre a l'aise toutes leurs dispositions. 

La maison étant inhabitée, ils purent alors l'exploier avec 
un sans-gène invraisemblable. 

Lest ainsi qu'ils tournèrent les comutateuis électriques, 
allumant ainsi une grande quantité de lampes a incandes
cence. 

Au rcK-dc-chaus-ée les cambrioleurs fracturèrent la « pre
mière caisse, » d'un "fut subtilisée une somme de 3M fr. 

Au rez-de-chaussée, également, ils liront sauter la serrure 
d'un pupitre se trouvant dans le bureau de M. l'inspecteur 
Petit et s'einparéient d'une somme de 200 fr. et de plusieurs 
paquets de timbres. 

Cette parue de l'immeuble n'offrant pus aucune ressource, 
le premier étage fut visiiè ensuite avec le même soin. 

La commença le siège du colTre-fort situe dans le bureau du 
diiecteui de l;i maison CM llinjtaïut, M. Malguy. 

tés voleurs s'évertuèrent a donner force coujis de lime aux 
gonds du coffre-tort. 

Fort heureusement ils ne parvinrent pas a leurs lins. 
Le bel exploit accompli, ne se donnant même pas la pcii 

artir—' 

Maigre les reclieiclicset interrogatoires, aucun indice séiicux 
'a ete relevé. 
Le vol a du être commis entre i et 7 heures du matin. 
I.i^ffp. — lue femme cissassiiur. — lue femme a ete tm e 

d'un coup de hache mercredi soir. Voici dans quelles circons-
llue Porte aux-Uies. dans le vieux quartier d'outre Meuse, vi

vaient, dans des maisons se faisant visa-vis, les ménages It... 
el \ ... lisse chamaillaient souvent. 

Hier, a III heures du son, la scène habituelle recommença 
entre V..., sa femme et Joséphine I! .. car le mari de celle 
ùeimère avait été conduit dans l'après-midi à la [lermanence, 
a la .suite de coups donnés à V . au cours d'une autre discus
sion. 

n tisonnier, et le mari, muni 
leur adversaire. 
ucore eu le temps de rentrer 

up do hache â 

La femme V.. 

! o< 
tête blonde et frisée s'insinua fui iivement dans l'ou- monsieur votre respectable père, ou à madame votre 
verture. Mais des rires trillaient dén ie ra la porte; ! mère vénérée, mais je n'ose encore; votre père est 

' d'aspect si grave, et votre mère a l'abord si impo
sant. Et puis, i'ai remarqué que les parents préfé
raient marier leur lille à un homme ayant atteint la 
maturité et, en même temps, une situa'.icn brillante. 
Or, moi, je suis encore bien jeune, je débute dans 
nia carrière, et je crains, non sans raison, que ma 
petite fortune ne paraisse insuf lisante à une persouno 
aussi riche que monsieur voire respectable père.. . » 

Tante Lie fit une nouvelle pause. 
— Aussi riche que mon père, murmura-t-elle. 
Iille déposa la lettre sur ses genoux, regarda dans 

le vide, et, tout à coup, la vieille fille fut traversée 
d'un grand frisson, tandis que le passé lui revenait 
en visions confuses, comme des nuages ramenés par 
le vent; elle répéta : 

- Aussi riche que mon père ! . . 
Oui, tout le monde alors croyait à ce mensonge ! 
Tante Lie, tassée dans son fauteuil, devant le mé

tier à tapisserie, se revoyait, à dix-huit ans, parmi 

la tête frisée se retourna vivement. 
— Chut l ' ehu t ! . . . tanto Lie dort! 
H y eut un écho do murmures oit 1 

étouiîé des rires perçait par moments. 
lit l'entre-bàillement de la porte laissa pénétrer, en 

rang détail le, la plus grande en avant, cinq fillettes 
également blondes et frisées. Elles entrèrent sur la 
pointe du pied, les bras étendus en manière de ba
lancier, les jambes raidies. Les yeux s'ouvraient très 
grands sous les frisures, et les cinq bouches s'avan
çaient pour la recommandation réciproque : « Chut ! 
c h u t ! . . tante Lie dort !. . », jusqu'à la dernière, 
un bébé chancelant, qui roulait une menace comique 
dans ses yeux arrondis et grimaçait une moue cons
ciencieuse, les joues gonllées comme pour souffler 
une bougie. 

La plus grande s'arrêta au milieu de la pièce ; son 
escorte l'imita, anxieuse el prêtant l'oreille à la 
respiration rythmique de tante Lie, qui commençait 
de ronfler, le nez sur la poitrine, s'y enfonçant da- I les bals, les dinars, les réceptions, encadrée do luxe 

ehaquo rondement, comme s'il voulait s'y et d i vantage a 
cacher 
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inq minutes après, la mal-

site triste détermination 

i s P - ^ k - j • O E - G A . i L . A I S 
Le drame de la Citadelle & Calais. — Le colonel 

S dard, commandant le 8e do ligne, à propos du meurtre 
lu solda: Fourmer, vient d'adresser a sou régiment an 
ordre du jour dans lequel il liro les conséquences de 
l'événement déplorable qui vient de s-s passer à Calais. 

« Cest une terrible brun, dit-il, dont il faut que le 
régiment prolite.. 

del événement moatre d'une façon, bélasl trop palpa-
liV, les résultats de. l'ivrognerie qui fait des victimes 
comme Kouruier. des brutes malfaisantes comme La-
inarrus et des lâches comme JuSroy. 

Le colonel regrette que la loi no permette pas de traiter 
ce derniercomma complice du meurtre qu'il a laissé 
commettre devant lui, entendant râler son camarade 
touto une nuit sans lui porter secours. 

CJtte belle cérénocie. 

Antoine;. — lu aeebteut de traçait. — In bien triste acci
dent s'est produit mercredi en notre commune. Ilu est occupé 
en ce moment à approfondir le puits Saint-Pierre, sur la 
io nnd'Place. 

I n ouvrier de l'ennuie;, Louis llercheiiv, était occupé à ce 
travail ; ou le descendait au fond du puils, quand le ciochct 
qui le retenait se détacha. 

L'infortuné travailleur tomba an fond du puits, d'une hau
teur de plusieurs mètres. Cette chute n'eut pas de conséquen
ces |iar elle-même, mais les chairs du bras avaient été si 
humblement abimees pur le crochet qui le retenait a la cein
ture que l'amputation a du être pratiquée. Le transfert du 
hles.se ii llio|iilal de Tournai a été clfectuè. La victime de cet 
accident est célibataire. 

l larcUe-près- t 'our t ra i . — Deux arrestations pour émis
sion de fansse~mo)inaic. — Dans la soirée de samedi, le garde-
cliamoétie de Maicke a arrêté deux individus, un llelge et un 
Français qui cherchaient à èmetlre dam certains magasins de 
lu commune de fausses pièces d'argent. Les deux e-crocs ont 
été ecrouès à la prison de Courbai. 

PLAIES 
C'BurcB, Abcft, Panaris. Anthrax. 

Varices ouvertes. Ulcères. Scrofules. 

I ^ ° » ^ L ' 0 N C U E N T S T - R 0 C H 
TtAMENT. l'«ai„,n„D à LOWCHES |Nom) 

I -et// fabr c.nf. — N. peut a. »eua ' . • poti d. 
| 2 ' B O franco Jtoslt «T TG-.TM IB-MICIU.-

cie l .eclerc, 19, (irande-l'lace ; 
l lesrhoil t . Jas, (Irande-Hue ; 

'In" liruiM-au. -.', rue ete Lille. 

CREVASSES - GERÇURES 
Prenez la précaution de vous munir pour l'hiver, d'un 

pot de «jltÊME lti;<;n\< i: vous gnerirei en pende 
temps vos gerçures ou crevasses de la ligure et des 
mains ainsi que les petits boulons occasionnés par le 
froid. 

P r i x du pot : 1 f r a n c 
P h a r m a c i e D E L à B A E R E , ûl, rued'Inhcrmann. 
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CHRONIQUE VEL0CIPÉD1QUE 
Le Sillon «lu t ycle Roubaisien 

De la Pédale .liiinsunfe : Le Salon du Cycle est chose abso
lument décidée, et sera installe dans le grand établissement 
érivé boulevard tiambetta po-jr l'Exposition Industrielle et 
Commerciale qui doity>'y ouvrir le dimanche 10 janvier. 

Le Salon s ouvrira vers le 13 février et durera 15 jours 
comme celui de l'ari... 

Il sera ouvert â toutes les industries se rattachant au Cycle 
cl â l'automobile. 

liés le 10 janvier, le Comité sera formé et recevra les adhé
sions des intéressés. 

Nous pouvons dire des maintenant que le tarif des stands 
sera extrêmement réduit, et permettra aux exposants régio
naux de venir exposer à peu de fraisa cûté des grandes mai 
sous dout le concours est déjà assuré. 

La course) Parie-ltoubaix. — La date qui paraît devoir 
être délhiitivemcnt adoptée pour cette grande épreuve est le 
dimanche de l'àqucs, soit le ls avril. 

Le e \«r«l-S|>ortir». — A partir du 9 janvier prochain, 
le journal la Pédale Amusante et le Nord-Cyclute réunis, pa
raîtra sous un nouveau format et aura le titre de Nori Spor
tif. 

Ayant considéré la dormeuse, les cinq lillettos 
s 'entreregaidèrent, et, toutes ensemble, une main 
sur la bouche, le corps secoué de sursauts, elles re
partirent à rire, mises en joie par leur bizarre accou
trement. 

Chacune de ces deux ainées s'était alTublée d'une 
jupe de mousseline blanche cerclée do volants du 
haut en bas. Alin que la jupe ne traînât point, elles 
l'avaient attachée sous leurs aisselles, et leur fri
mousse émergeait grotesquement de cette gaine de 
blancheur- mousseuses. Deux autres se drapaient à 
l'antique dans des cachemires rouges, éclatants 
comme des brasiers, et la dernière, le bébé, suffo
quant de chaleur, traînait comme un manteau royal 
une espèce do sortie-de-bal rose bordée de cygne. 

I.e r i re montait, rougissant les visages : le bébé 
pensa s'étrangler et il fut surpris d'une toux fréné
tique. 

Tante Lie leva le nez. 
Alors, le rire jaillit, unanime, en libres fusées 

sonores, et les mouches réveillées se remirent à 
voler. 

Tante Lie scandalisée se frappa les mains. 
— ijatibois ! . . Des petites .' Elles ne savent 

qu'inventer . Kilos ont fourragé dans mes cofTres... 
Qui vous a permis, petites horreurs f 

Le chœur supplia : 
— Tante Lie ! . . . tante Lie ! . . . 
L'ainée expliqua : 
— - D'est pour la comédie ! 
— Quelle comédie, donc >. interrogea tante Lie 

avec intérêt Ah ! oui, au fait ! l'avais ou
blié ! . . 

Et, tout de suite radoucie, souriant à la jeune 
mascarade : 

— Kh bien ! avez-vous trouvé co qu'il vous faut ? 
Rassurées, les fillettes minaudèrent des grâces 

bnrlcsqnei. Succombant aux besoins d'imitation, le 
bébé aventura une révérence; il s'embarrassa dans 
sa train* et tomba lourdement. On le releva. Alors, 
bien calé sur ses ïambes, le v ;sagc épanoui de satis
faction, il déclara : 

— Et i>i, moi. j 'a i des petites poches ! 
11 voulut le prouver, alla chercher les poches vers 

ses pieds et y fouilla avec soin ; tout à-coup, il dit, 
montrant une enveloppe fripée et jaunie. 

— Tiens ! gnia un papier ! 
— Tante Lie lit écho, très étonnée : 
— I n panier ? . . Donne Lulu 
Elle regarda la suscription : 

MattemoiseUe folie. 

C'était pour elle ! l 'ne lettre? Mon ' l ieu! depuis 
combien de temps était-elle là, dans un de ces Vête 
ments d'autrefois quo tante Lie conservait jalouse
ment comme des reliques ? depuis combien de temps 
était-elle oubliée ignorée même, puisque l'enveloppe 
n'avait pas été déchirée ? 

l 'crplexe, elle tournait la papier entre ses gro-
doigts tremblants et paraissait le flairer. Klle apers 
çul, au dos, un cachet de cire : cela représentait une 
pensée, brusquement, elle rompit le sceau et déplia 
la lettre. 

Elle commença de lire : 
« Chère mademoiselle Julie, _ 

« Ah ! permettez à l'amour le plus tendre et le plus 
pur de vous...» 

Mais une boucle blonde chatouilla la joue de tante 
Lie.Les tillettes tendaient vers elle leur tète curieuse. 
Elle les repoussa. 

— Fi ! les sans gène !... 
— Qu'est-ce que c'est, dis ? . . 
— Rien qui vous regarde !... Allez préparer votre 

comédie !... Allez, mes fleurs ! 
III 

sortirent, et 

insouciance, conduisant le triomphe de sa |eu-
nessovers l'existence heureuse et dorée. l 'uis, avec 
la soudaineté d'un coup de foudre, la mort subite du 
l'ère, la révélation de la ruine l'ajoutant aux san-
glols du deuil, la déchéance humiliée autour de là -
quelle aboient ies créanciers, la déchéance honteuse 
qui fait argent de tout hormis de quelques souvenirs, 
et qui fuit loin des compassions hypocrites, des dou
loureuses défections et des dédains injurieux. Et, 
ensuite, la lutte àpro contre l'àpre misère qui frappe 
à la porte et veut entrer, la lutte cachée et sans 
espoir tandis que sur le front de tante Lie se gravait 
cette épithete de « lille sans dot -, la plus terrible de 
toutes ! Jusqu'à ce repos, enfin, bien mérité, certes, 
mais nullement du, quo ses vieux jours goûtaient 
sous lo toit hospitalier de son frère cadel. 

Alors s i é e . . . monsieur, cet inconnu, n'avait pa 

« P l l n l c s C l ô r a m t i o n r a r » s tftO e e n t i n n m 
dan* toutes pharmacies 42:73d 

Maladie* de l&Gorge de la Voix et de la 
Bouche, effets pcrn'c eux causés par 

le traitement mercurieleti'abusduMoac. Fa ;tesusage 
de P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel do Rerthollet. La 
boite, 2 fr. 5 0 . 

Maladies de l'estomac et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, ro-
missen.ettts, diarrhée, coliques, ete. — Faireusa^a 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis
muth et magnésie. Pastilles : 2fr . 5 0 ; Poudre : 6 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Faites usage du V i n d e Be l l in i au quinquina et 
colo.nbo, fortifiant, digestif, fébrifuge et anti-ner-
eeux,il est recommandé ttaxenfants,aux femmes déli
cates et BMXpersonnes affaiblies par l'âge,\\ maladie 
ou les fatigues de toute na«ure.Lab"e-4f.i)b"csf°23,oO 

DETHAN, pharm., 23, rue Baudin, à Paris, et dans 
le» principales pharm. do France. 1880 

•••••••••*•••••• 

CARTES DEKISITES 

£» 

Li Librairie dn Journal de Houbaix offre à ses lecteurs 
4 l'occasion de la nouvelle année : 

100 cartes ivoire (typographie) 1,15 
100 cartes ivoire f?ravure-litbographi,iuc) 1 .85 
100 cartes ivoire deuil (typ-graphie) 1,51» 
100 cartes ivoire deuil ruravure-litho^raptlique) 3.i>l» 
Ule fournil également une IHIA boit» contenant 100 

carias imprimées (type* ) et !(»••-enveloppes pour 
100 cartes ivoire et 100 envesonnes ' Tay. j t , i 
Même boite deuil, Imprimées Hvpoeraplite)... 

» » » (gr«vure-Mttnnrjp!iie|nei.. 4,5<» 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
Papier blanc bo feuilles KO enveloppes o,»i» 

» » 2S » Î5 » O.IS 
» couleur 25 » Î5 » 0 ,50 
» » KO • 80 » 0 , » 0 

CiRAND CHOIX OR 

Calendriers, Ephémérides i Alxanach pour sociétés 
Double Liège, Triple Liè&e, du Laboureur, du Soldat, 

Hacketle. 

• • • • • • • « • • • • * • • • • 
iULLETIil INDUSTRIEL 

El COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 
Kouba'x-Tourcoing, 4 janvier. 

L'allure du marché reste toujours la même, sans 
grand intérêt. 

rtlAF.CHÉS D'ORIGINE 
Buonos-Ayres, 30 décembre. 

(TcleyramuiC de MM. Th. lirac/U cl Civ) 

Nous cotons : Laine supérieure Saxe Mérino 
pour draper ie , courte (rart-i t'r. 4,2ô[50; Id. pour 
fabrique (débordée), 4pt,90; Id. pour peigne, genre 
Alsace 3 ,85; belle laine pour peigne, 3 ,75; bonne 
laine pour fabrique propre, longue, forte 3,50(55 ; 
moyenne à bonne laine pour type unique Houbaix-
ï o u r c o i n g 3,45pj0; laine moyenne pour Type B , 
3,40; bonne laine des Rivières de bonne finesse, 
3,4"i; bons agneaux mérinos de bonne finesse et 
longueur, 3 ,15; agneaux mérinos moyens passable
ment chardonneux, 3 . 

Bonnes laines croisés .• pour fabrique peu de 
chardons, fin, en moyenne B , fr. 3.111 ; id. : pour 
fabrique, peu de chardons, finesse en moyenne B|C 
?.!X) ; id. : pour fabrique, peu de chardons, finesse 
en moyenne ('[II, 2 .85; id..- passablement chardon-
neuses, pour peigne, finesse en moyenne BrC,2.8&; 
id. : passablement c 'a rdonneuses , pour peigne, fi
nesse en moyenne C[l), 2 .75 . 

Agneaux croisées finesse en moyenne B . fr. 2.'.» "; 
ic\ B(C, 2,65 ; id. C|D, 2,5" (50 ; bonne laine pas-
tofuerte de Bahiablanca, 3 ,50 ; laine moyenne à 
bonne pastofuerte Bahiablanca, 3 ,45 ; laine 
moyenne pastofuerte Bahiablanca, 3,40. 

Montevideo, laine supérieure pour fabrique et 
peigne fr. 3,00|8">; id. bonne à ' je l le laine 3,ri i; 
id. moyenne à bonne laine 3,4."; id. laine moyenne 
pour type B 3 ,35 . 

Les prix s 'entendent par kilo lavé sans frais do 
«ivage sur la base de nos taxes de rendement Mil i 
garan t ie , coût, fiéi e t assurance, port européen. 

«HArlCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 4 janvier . 

iiuir télégraphe) 
En disponible, il a été t ra i té . . . balles Australie. 

13 b. P l a t a , . b . Cap et . . . b. Espagne. 

Le Havre , 2. janvier . 
Voici ies principaux passages de la circulaire de 

MM. G. et F . Asselin. 
En 18'JOimportations, 20,357 balles dont 10,553 

bette* d a t a . Débouchés : ventes 26,028 b. dont 
10.003 b. l ' i a la ; expéditions directes, 10,2^4 ». 

cru à cette mensongère fortune... o u ' s i tante Lie ' d o n v f ' . 1 4 1 b- l ' i a ta . Stock au 31 décembre 180(5, 
avait, à temps, découvert lettre ? 

Tante Lie se moucha bruyamment et lut encore 
avec plus de difliculté que jamais, car une huée ter
nissait ses lunettes. 

" . . . . M J I S ie vous aime, chère mademoiselle 
.lalie, et si j e nie sentais souteuu par votre altr-ction 
ou seulement par une promesse, j 'aurais la force de 
conquérir ce surplus qui me fait défaut.., Ah! don-
nénez-moi l'espérance et je soulèverait des monta
gnes !. . . 

• Je passerai après demain, jeudi, n u vos fe-
nélres, a cinq heures, j ' aura i un (Billet blanc à ma 
boutonnière, et je tiendrai ma canne sous lo br i s . Ja 
repasserai une demi-heure après. 8i vous daigne/ 
encourager mon espoir, posez, chère mademoiselle 
Julie, ah ! posez un mouchoir sur la cage de vos per
ruches . . . 

— Adieu donc' ou au revoir, chère mademoiselle 
Julio, encore une fois pardonnez à mon MMMD8 ex
trême, et c r o y e i i l'ardeur tendre et (nue de celui 
qui se dit pour l.\ vie le plus respectueux et le ptm 
dévoué lie vos admirateurs.,. 

Tante Lie replia la lettre, l'insinua dans .sou cuve 
loppe, méthodiquement ; elle ôta ses lunettes et, le* 
yeux au plafond où les mouches sVUiient rejaifcr-
mies, elle chercha dans sa mémoire. 

— Qui (,'ti peut-il bien être, venons ? 
Elle chercha, liais cette laborxuse lecture l'avait 

alourdie. Sa mémoire demeurait rebelle, malgré aei 
eilorts. 

--- Qui ça peut-il bi^n être, voyons ; 
Elle chercha encore. 
Mais le grelot des grillons persévérait, opiniâtre, 

monotone, et les atonies dorés continuaient de tour
noyer dans ics rayons filtrants des nersiennes. 

Tante Lie s'engourdissait, avec- béatitude : elle se 
secoua, fronça les sourcils, et des gouttes; perlèrent 
aux plis de son front. 

— Qui ça peut-il bien èlre, voyons, voyons ; 
Klle murmura un nom, deux noms, et, de sa tè'c 

oscillante, ballant la mesura aux grillons, la vieille 
fille retourna vers la paix du sommeil. 

Gustave CILLSVILI.K. 

CHOSES ET AUTRES 
Pour une dépêche de nouvel an. 
Vn client, griitc&ft/o-. — Voilà une heure que je suis 

devaut voire guichet. 
L'employé, philosophe. — Il y a dix-huit ans que je 

suis derrière, monsieur, et je ne me plains pas. 

Taupin, qui n'a pas de famille, a passé la journée du 
1er janvier à tisonner mélancoliquement, en repassant 
ses vieux souvenirs. 

Vers le soir, un camarade frappe & la porte de son 
atelier. 

— Ali t mon cher» s'écrie Taupin, ta visite ms fait 
plaisir l'as un mufle, excepté loi, n'est venu me 
voir. ' . . . 

tante Lie recom-Les fillettes 
mença sa lecture, 

« Ah ! permettez à l'amour le plus tendre et le plus 

THEATRE DE TtiL'flCOINC, 'Salle des Fêtes. Place Leverner. 
Direction : M« veuve G. llKstaUMi's. — lluieunx â 8 h. — 
lluleaii à 8 li. l|î. — Lundi V Janvier. — Le Grand ttoyot 
opéra-comlr|iic en quatre actes. 

15,850 b. dont 14,817 b. P l a t a . contre, au 31 
décembre 1805, '25,883 b. dont 23,010 b. P l a t a . 

L'article laine profita pendant les premiers mois 
de 1800 de la situation créée pendant l 'année J S U J 
par les débouchés importants que fournit l 'expor
ta. ion; la consommation absorba facilement Isa 
premiers arr ivages à prix en hausse de 7 à 10 om 
sur les cours de fin décembre et i.elte si tuation, 
constatée par les ré*ultals obtenus aux enchères de 
Londres, se maintint jusque fin mars . La forma
tion des stocks dans les divers entrepôts a r rê ta dès 
lors la hausse ; le9 ventes de Londres ouvertes U 
28 ii% i il se firent en baisse de 5 à 10 o|o sur les 
cours des enchères de mars et cetto tendance M 
maintint pondant les séries d'enchères sur'.inu--', 
•nviio:i 7r.,0<>v halles étant reportées jusqu'en no
vembre. Le ", en bais^e totale de 10 à 15 om 
profitèrent i. ''une reprise de environ 5 o[o et 
et la presque totalité des quanti tés oifertcs l.;t 
vendue L'ai.née se termine donc par un a r rê t 
marqué de la baisse et par une forte diminution 
les stocks sur les marchés de laine brute; les exis
tences en laines peignée* sont sensiblement infé
rieures à celles de déeeml rc ÎS'-O. P a r contre, si 
l'élection t ï cM. Mac Kinlcy, comme président des 
Klals-l 'ni» d 'Amérique, a été saluée avec confiance 
au point de vue général tiiiHUcici, la paHiMlité 
l 'une augmentat ion des droits de douane en ce 
pa j raaur l a laine et ses dérivés a été, pendant le* 
dernier* mois de 18'.L'', une cause . / incert i tude dé
favorable à la marche des affaire*. Cependant le* 
lias pi ix actuels semblent avoir CMVtnplé cclt i 
s i t n a l i o n c t . c n pci m a t a n t l ' importation sur une 
buse saine, réserver une année de prospérité à l 'a t-
t ide laine. 

Terme. — Le mouvement de hausse qui se p io-
duisit dans l 'article laine pendant les premicis 
mois de l'année sous revue eut sa répercussion sur 
les affaires à terme; notre marché suivit celte 
hausse, les réalisations de haussiers qui se produi
sirent successivement en modérant les effets sur 
nos cours qui furent, du reste, pendant majeure 
partie de l 'année au-dessous de la par i té de ceux 
des autres marchés . 

La réaction qui se produisit dans la situation 
générale de l'article vers fin avri l amena une chute 
des cours qui, montés au débu de l'année de fr. 
122,50 pour mois courant à fr. 134,50; descendi
rent progressivement jusque fin août à fr. 120; les 
reports faciles des engagements k la hausse sur 
septembre effectués sur décembre et sur marsmvril 
1830, permettaient d'espérer une liquidation aisée 
en fin d'année, mais la perspective de réalisation à 
l 'approche d e l à nouvelle campagnedes stocks exis
t an t à cette époque, tant à Londres que sur les 
marchés de laines P l a t a , précipita la chute des 
cours qui tombèrent ainsi fin septembre à fr. 111 
pour mois courant et fr. 117 pour mars 1896. La 
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